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Salut à toi lecteur.

Derrière ce titre ne se cache pas le dernier « Block-Buster » Hollywoodiens mais une attitude qui m'exaspère au plus au point et que j'ai nommé… le « Moutonisme ». Les symptômes? Ils sont très larges : ils peuvent aller du simple fait de suivre un quelqu'un à changer totalement d'avis car quelqu'un a dit le contraire.

Dans ce journal je vais tenter d'éviter le troll de masse en évitant des exemples touchant une majorité de personne en examinant quelques expérience de j'ai vécu très récemment (< 10 jours). Pour ne pas subire la foudre de ces connaissances si ils tombent un jour sur ce journal, les noms seront changés (oui je sais que ça ne sert à rien). Je tiens aussi à préciser que je ne suis pas en « caïde » ni quelqu'un de physiquement (musculairement) impressionnant.

Je tiens à vous prévenir que ça sera peut être inintéressant et surement long, si vous êtes prêt, commençons.



- Cas 0 : une sortie entre amis.

Mise en situation : 

Il était tard ce soir là et j'étais avec amis à côté d'un parc. Je nommerais ces amis Jean et Vincent. Jean propose de rentrer dans le parc, pour faire « 2 ou 3 conneries ». Nous étions juste devant un grillage assez bas et Vincent saute de l'autre côté. Jean ayant un briquet avec lui et la végétation étant sèche j'imaginais ce qu'il entendait par « faire des conneries ». Je dis donc à Jean que je ferais le tour du parc et que je les rejoindrais de l'autre côté. J'ai eu droit à la réflexion typique : « Ohhhh il a peurr », que je trouve particulièrement puérile et qui me fait plus rire qu'autre chose, elle sera analysée après cette mise en situation. Je ne bronche pas et annonce que mon choix est arrêté. Jean me regarde, et part rejoindre Vincent de l'autre côté. Alors qu'il était à califourchon sur le grillage il émet un cri strident, prend peur et revient vers moi, soit disant il y a une lumière dans le parc (c'était en fait un lampadaire de l'autre côté du parc). Vincent, se sentant seul revient aussi à l'extérieur. Et nous avons fait le tour du parc.



Analyse : 

On remarque que Vincent a été plus que passif dans cette histoire, mais la volonté de faire des bêtises devait être trop forte (à nous trois la moyenne d'âge devait être d'un tout petit peu moins de 15 ans). 

Allons au plus intéressant : on remarque que Jean essaye de prendre les rênes du groupe (notion fondamentale dans notre société, tout marche par groupe, j'y reviendrais). Devant mon refus, il utilise un stratagème connu : attaquer l'amour propre de la personne. La plupart du temps cela marche, très bien même. Mais ici cette technique a échoué. Sa tentative de prise de contrôle totale du groupe ayant échouée, on peut se dire que Jean scindera le groupe en 2 ou annulera sa tentative pour ne pas laisser son ami tout seul. Dans le second cas il aurait perdu une partie de sa fierté personnelle, il trouva donc une échappatoire intéressante : simuler la peur, ce sentiment primitif qui sauve (parfois) des vies. En trouvant un argument à sa peur (une lumière suspecte dans le parc) il se désengage totalement et protège ainsi sa fierté personnelle de tout affront. Mais avant tout ça, il y a aussi l'idée de moutonisme pré-cité : un membre du groupe ne veut pas suivre? On essaye de le forcer en attaquant sa fierté personnelle ou son amour propre. Il ne veut toujours pas? Il faut sauver les meubles et ne pas perdre la face.



- Cas 1 : un cours de physique.

Mise en situation : 

Je suis en binôme avec Charles, les tables sont en « L », la partie basse du étant collé au mur. Nous étions sur l'ordinateur pour effectuer quelques tests, les ordinateurs étant justement sur la partie basse du « L ». Après une batterie de test, mon binôme me demande l'autorisation (!) de retourner à sa place. Étonné, je lui dis qu'il peut, mais que je ne bougerais pas car on aura peut être encore besoin du matériel informatique et aussi car j'ai plus de place à cet endroit là. Il ne bouge presque pas alors qu'il n'a même pas la place pour écrire. Vérification faite, nous n'avons plus besoin du PC. Je me décale légèrement vers la droite (dans le coin du « L ») et il se décide à retourner à sa place.



Analyse :

Dans ce petit exemple on remarque que Charles demande une autorisation pour faire un mouvement de 50 cm qui lui aurait permis de se mettre à l'aise et qu'une fois l'autorisation accordée il ne bouge pas. Pourquoi? On peut en déduire que mon opposition à tout mouvement de ma part l'a bloqué, tel un appel foireux sur un mutex. On retrouve ici un autre principe du moutonisme : j'ai le droit de la faire, si je veux être à l'aise je dois le faire, mais comme celui en face ne le fait pas alors je ne le fais pas. La notion de groupe est ici aussi sous jacente, si le groupe ne le fait pas, je ne le fais pas car je serais une exception et je pourrais être rejeté du groupe. Mon mouvement, tel un unlock sur un mutex, a été perçu comme un signal : le groupe l'a fait, je peux le faire.



- Cas 2 :

Mise en situation :

Un professeur est absent, c'était la dernière heure de cours. Tout le monde se retrouve en face des grilles du Lycée. Je me dirige avec Henri à son domicile lorsque soudain l'envie nous prend d'aller en salle informatique pour faire des recherches (un tetrinet). On recroise notre classe qui était encore devant le lycée, et nous rentrons dans notre établissement. Au bout de 50 mètres je me retourne et voit notre classe au grand complet en train de nous suivre. Au bout de 100 mètres? Idem. On commence à rigoler avec Henri lorsque une personne de notre classe nous rejoint et nous demande ce que nous allons faire. Une fois la réponse émise, elle retourne dans son groupe, qui fait ensuite demi-tour.



Analyse : 

Encore une autre face du moutonisme : le groupe étant passif devant les grilles, lorsqu'ils ont vu 2 personnes revenir sur leurs pas et pénétrer dans le lycée, ils y ont vu une possibilité de divertissement, d'amusement, d'activité. Tel un moustique se dirigeant vers la funeste lumière ou tel l'âne marchant après la carotte, ils nous ont suivis, sans chercher la véritable raison de notre retour. Ce n'est donc qu'au bout d'un certain temps qu'ils se sont posé cette question et qu'ensuite ils ont fait demi tour.

Un groupe peut être attiré par une minorité, tant que cette minorité représente le fantasme du groupe (fantasme n'est pas toujours relié a une notion de sexualité). Une fois la désilution de ce fantasme confirmée, le groupe se désintéresse totalement de cette minorité.



##En conclusion##

Le « moutonisme » est fortement relié à la notion de groupe et de fierté personnelle qui en découle. Les groupes sont la base de notre société. On dit notre société égoïste, mais cet égoïsme est à placé non pas au niveau individuel mais au niveau des groupes. Ces groupes apporte une pression sur les personnes : le groupe ne fait pas ça, alors je ne le fais pas. Mais ces groupes sont plus ou moins facilement manipulable : soit on peut s'opposer au groupe en montrant que l'on est sûr de soit et que rien ne nous fera changer d'avis, même des attaques, soit en faisant miroiter à un groupe l'accomplissement d'un fantasme, d'une réussite. On peut retrouver ces deux procédés, surtout le dernier, dans les publicités et la politique. 

Face à ces groupes, que faire? Ne pas les suivre, au risques d'être exclu de la société. Mais il vaut mieux être libre que suiveur. Il est aussi à noter que certains suiveurs se croivent libre de choisir, alors que c'est faux : les meneurs sont là pour leur donner leurs avis, leurs idées, leurs pensées. Je vous vois faire des rapprochement entre ce que j'ai dis et de nombreux évènements. C'est normal.

Mais les groupes ne sont pas si cruel que ça, il peut arriver que des gens partagent les mêmes idéaux que vous, les mêmes passions, les mêmes idées. Et là il ne faut pas essayer de s'en éloigner, au contraire. C'est de là que sorte les groupes les plus unis, ceux qui font le plus de choses, qu'elles soient bonnes ou mauvaises. Mais il faut garder à l'esprit que ces groupes sont instables, et qu'il faut prévoir un gilet de sauvetage en cas de problème…



Les groupes peuvent ainsi être de bonnes ou de mauvaises choses. Ils amènent la plupart du temps la notion de Meneur/Suiveur, ce qui fait que ces groupes sont plus manipulable, moins apte à réfléchir par eux même. D'autres groupes n'ont pas de meneurs, sont instables, mais plus libre et moins manipulable.



C'est ainsi que se fini ma réflexion.



C'est à vous maintenant : Les groupes, le moutonisme, qu'en pensez vous?



PS: Ça me fait un bon entraînement au bépo ça.

PS2: J'ai essayer de pas faire trop de fautes, excusez moi pour toutes celles qui restent.
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